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L’expérience qu’ont les femmes inuit du système de justice ne se limite pas à celle de 
victimes, de contrevenantes et de proches de ces dernières. Aujourd’hui, les femmes du
Nunavik y agissent aussi en tant que traductrices, agentes d’aide aux victimes, agentes de
réinsertion sociale et membres de comités de justice, entre autres. En œuvrant auprès de
personnes en difficulté, ces femmes dévouées sont quotidiennement confrontées à des
histoires tragiques et se sentent parfois impuissantes face à ces situations. Elles font 
toutefois de leur mieux pour offrir un support moral, partager leurs savoirs, conseiller et
apporter des changements positifs dans la vie des autres. Puisqu’elles travaillent souvent
dans des communautés et des organisations séparées les unes des autres, elles ont 
exprimé le besoin de se rassembler et d’échanger afin de construire des connaissances
communes pouvant les aider dans leur travail. 

Ce rapport est le résultat d’un projet de recherche visant à promouvoir le rôle des
femmes dans les services de justice au Nunavik. Les informations présentées sont le fruit
d’un sondage au sujet de la présence des femmes inuit dans ces services, et d’un atelier au 
cours duquel une dizaine de ces femmes ont discuté de leur travail, de leurs motivations 
et des défis rencontrés. Ce rapport met de l’avant leur perspective sur la justice, mais aussi
l’importance de leur rôle au sein du système judiciaire et dans le maintien de l’harmonie
sociale. Les résultats exposés ici représentent le point de vue de ces dix participantes
uniquement, mais confirment du coup la nécessité d’organiser d’autres activités 
semblables dans le futur et d’y inclure un plus grand nombre de femmes inuit 
œuvrant dans les services de justice.1

LES FEMMES INUIT ŒUVRANT AU SEIN DES SERVICES DE JUSTICE AU NUNAVIK2

Introduction

1    Un portrait statistique complet sur la présence des femmes inuit dans les services de justice au Nunavik est disponible sur 
      notre site web (www.relations-inuit.chaire.ulaval.ca). Des vidéos de témoignages, filmées pendant l’atelier, sont aussi 
      disponibles sur Isuma.tv..

« J’aimerais qu’il y ait plus de 
rencontres comme celle-ci afin 

de discuter davantage entre 
nous et avec les autorités. » 

— Amalie Sivuak, 
membre d’un 

comité de justice



Inuit women do not encounter the justice system in
Nunavik only as victims, offenders, or family members 
of victims or offenders. Nowadays, many take part in 
the justice system as court interpreters, victim support
agents, community reintegration officers, and justice
committee members, among other positions. They
often work with people in very difficult situations, 
hearing their tragic stories and perhaps feeling helpless.
They nonetheless try their best to provide support, 
give advice, share their personal knowledge, and bring
positive changes to the lives of others. As Inuit women
who work separately in different villages and organiza-
tions, they have voiced a need to gather, exchange, 
and build knowledge together. 

This pamphlet is the outcome of a project that 
aims to promote the role of Nunavik women in justice
services. It is based on the results of a survey on the
presence of women in such services and on a workshop
during which ten of these women discussed their 
work, motivations, and challenges. It emphasizes the 
importance of their role in the justice system and 
puts forward their perspectives on what is justice. 
The research findings herein represent the views of
these women only and should be seen as a call to 
organize other workshops and include more 
women who work in justice services.1

ᐃᓄᐃᑦ ᐊᕐᓀᑦ ᐊᑑᑎᒋᐊᖃᕐᐸᑐᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓄᑦ ᐋᕐᕿᓯᒪᐅᑎᓂᒃ
ᓄᓇᕕᒻᒥ ᐱᖁᔭᕐᓂᒃ ᓯᖁᒥᑦᓯᔪᓄᑦ ᐱᓂᕐᓗᕕᐅᓯᒪᒐᒥᒃ ᑭᓯᐊᓂ,
ᐱᖁᔭᕐᓂᒃ ᓯᖁᒥᑦᓯᓂᑰᒐᒥᒃ ᑭᓯᐊᓂ, ᐅᕝᕙᓘᓐᓃᑦ ᐃᓚᒋᔭᐅᒐᒥᒃ
ᐱᖁᔭᕐᓂᒃ ᓯᖁᒥᑦᓯᔪᓄᑦ ᐱᓂᕐᓗᕕᐅᓯᒪᔪᓄᑦ ᐅᕝᕙᓘᓐᓃᑦ ᐱᖁᔭᕐᓂᒃ
ᓯᖁᒥᑦᓯᓂᑯᓄᑦ. ᐅᓪᓗᒥ, ᐊᒥᓱᑦ ᐃᓚᐅᕙᓕᕐᑐᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐ -
ᓄᐊᖓᔪᓄᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᒻᒥ ᑐᓵᔨᐅᑦᓱᑎᒃ, ᐱᓂᕐᓗᕕᐅᓯᒪᔪᓂᒃ
ᓴᐳᑦᔨᔨᐅᓂᕐᒥᓄᑦ, ᓄᓇᓕᓐᓄᑦ ᐃᓚᒋᓕᐅᑎᒐᓱᐊᕐᑐᓂᒃ ᑎᒍᔭᐅᒪᔪ -
ᕕᓂᐅᑦᓱᑎᒃ ᑲᒪᔨᐅᓂᕐᒥᓄᑦ, ᐊᒻᒪᓗ ᐃᕐᖃᑐᐃᔨᐊᐱᓐᓄᑦ
ᐃᓚᐅᓂᕐᒥᓄᑦ, ᐊᓯᖏᓐᓂᓗ ᐱᓇᓱᒐᖃᕐᓂᒥᓄᑦ. ᐱᓇᓱᐊᖃᑎᖃᕙᓪᓗᓲᑦ
ᐃᓄᓐᓂᒃ ᐱᔭᕐᓃᑐᒃᑰᒪᕆᑦᑐᓂᒃ, ᑐᓵᕙᑦᓱᑎᒃ ᐃᓱᐃᓪᓘᕈᑎᒥᓂᒃ
ᐅᖃᐅᓯᓕᓐᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᓯᕗᓂᕐᒥ ᓂᕆᐅᑦᓯᐊᓂᖃᕈᓐᓀᑐᓂᐅᒍᓇᖅ.
ᑭᓯᐊᓂ ᓴᐳᑦᔨᓯᒪᑦᓯᐊᕋᓱᐊᕐᐸᑐᑦ, ᐊᔪᖀᒋᐊᕐᑎᐅᓱᑎᓪᓗ, ᖃᐅᔨᒪᔭ -
ᒥᓂᓪᓗ ᐅᖃᐅᑦᔪᐃᒍᑎᖃᕐᓱᑎᒃ, ᐊᒻᒪᓗ ᓈᒻᒪᑐᒧᑦ ᐃᓅᓯᕐᒥᓂ
ᑐᕌᕋᓱᐊᓚᖀᒍᓐᓇᓯᑦᓱᑎᒃ. ᐊᕐᓇᐅᓱᑎᒃ ᐃᓄᑐᐃᓐᓇᐅᓱᑎᒃ
ᐱᓇᓱᐊᕐᐸᓱᑎᒃ ᐃᓕᒃᑰᑎᕐᑐᓂ ᓄᓇᓕᓐᓂ ᐊᒻᒪᓗ ᑎᒥᓂ,
ᐅᖃᐅᓯᖃᕐᓯᒪᓕᕐᑐᑦ ᑭᖕᖒᒪᑦᓯᓂᕐᒥᓂᒃ ᐳᑯᒍᒪᓕᕐᓱᑎᒃ,
ᑕᐅᕐᓰᒍᑎᖃᕐᐸᕈᒪᓕᕐᓱᑎᒃ, ᐊᒻᒪᓗ ᐱᕙᓪᓕᐊᑎᑦᓯᒍᒪᓕᕐᓱᑎᒃ
ᖃᐅᔨᒪᔭᒥᓂᒃ ᐊᑕᐅᑦᓯᑯᑦ.

ᑖᒃᑯᐊ ᐊᑐᐊᒑᐲᑦ ᓄᐃᑕᐅᓚᕿᔪᑦ ᐱᓇᓱᒐᕐᒧᑦ ᑐᕌᒐᓕᒻᒧᑦ ᐱᕙᓪᓖᒋ -
ᐊᕐᓂᓂᒃ ᐱᓇᓱᒐᖏᓐᓂᒃ ᓄᓇᕕᒻᒥᐅᑦ ᐊᕐᓀᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓄᑦ
ᑭᒡᒐᑐᕈᑎᖏᓐᓂᒃ. ᑐᖕᖓᕕᓖᑦ ᓄᐃᑕᐅᓯᒪᔪᓂᒃ ᖃᐅᔨᓴᕐᓂᒧᑦ ᐊᕐᓀᑦ
ᐃᓂᖃᕐᓂᕆᓲᖏᓐᓂᒃ ᑌᒣᑦᑐᓂᒃ ᑭᒡᒐᑐᕐᕕᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᑲᑎᒪᓂᐊᕈᓯᖃᕐ -
ᓯᒪᑦᓱᑎᒃ ᑕᓪᓕᒪᐅᔪᕐᑐᖏᑦ ᑖᒃᑯᐊ ᐊᕐᓀᑦ ᐅᖃᐅᓯᖃᕐᑎᓗᒋᑦ
ᐱᓇᓱᐊᓲᒥᓂᒃ, ᐱᔪᑦᓴᐅᔮᕈᑎᒥᓂᒃ, ᐊᒻᒪᓗ ᐱᒐᓱᐊᒻᒪᕆᐅᑎᒋᕙᑦ ᑕᒥᓂᒃ.
ᑕᑯᑦᓴᐅᑎᑦᓯᓚᕆᑦᑐᖅ ᐱᒻᒪᕆᐅᓂᖏᓐᓂᒃ ᐱᓇᓱᒐᖏᑦᑕ
ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᒥ ᐊᒻᒪᓗ ᐃᓱᒪᒋᔭᒥᓂᒃ ᓄᐃᑦᓯᓂᖃᕐᓱᑎᒃ
ᓱᓇᐅᓂᖓᓄᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᐅᑉ. ᖃᐅᔨᓴᕐᓂᒥ ᖃᐅᔨᔭᐅᓯᒪᔪᑦ
ᑖᒃᑯᓇᓂ ᓄᐃᑕᑎᑦᓯᔪᑦ ᑖᒃᑯᐊ ᐊᕐᓀᑦ ᑭᓯᐊᓂ ᐃᓱᒪᒋᓲᖏᓐᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ
ᑕᑯᔭᐅᓂᖃᕆᐊᖃᕐᓱᑎᒃ ᐸᕐᓀᑕᐅᒋᐊᖃᕐᓂᖏᓐᓂᒃ ᑲᑎᒪᓂᐊᕈᓰᑦ
ᐊᒻᒪᓗ ᐃᓚᐅᑎᓗᒋᑦ ᐊᕐᓇᒋᐊᓪᓓᑦ ᐊᓯᖏᑦ ᐱᓇᓱᐊᓲᑦ
ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓂ ᑭᒡᒐᑐᕐᕕᓂ.
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INUIT WOMEN WHO WORK IN NUNAVIK JUSTICE SERVICES

Introduction
ᑐᓴᕐᑎᓯᖄᕈᑏᑦ

1    A complete statistical portrait of the presence of Inuit women in justice services is available on our website (www.relations-inuit.chaire.ulaval.ca). 
      Videos of testimonies filmed during the workshop are also available on Isuma.tv.

“I would like to have more meetings like these and 
talk with the authorities and with each other better.” 

— Amalie Sivuak, Justice Committee Member

“ᑌᒣᑦᑐᓂ ᑲᑎᒪᓂᕐᓃᒋᐊᓪᓚᕈᒪᔪᖓ ᐅᖄᖃᑎᖃᕐᓗᑕ ᐊᖓᔪᕐᖄᓂᒃ
ᐊᒻᒪᓗ ᐅᖄᖃᑦᑕᐅᑎᓂᕐᓴᐅᒍᓐᓇᓯᓗᑕ.” 

— ᐊᒪᓖ ᓯᕗᐊᖅ, ᐃᕐᖃᑐᔨᐊᐱᓐᓄᑦ ᐃᓚᐅᔪᖅ



LES FEMMES INUIT ŒUVRANT AU SEIN DES SERVICES DE JUSTICE AU NUNAVIK4

Au cours d’un sondage réalisé à partir du mois de janvier jusqu’au mois de juillet 2019,
nous avons recensé 124 postes occupés par des femmes inuit au sein des services de 
justice au Nunavik. Ces femmes occupaient ainsi 83 % des 149 postes comblés par 
des Inuit dans ce secteur à ce moment. Six organisations embauchaient ces femmes : 
les Services parajudiciaires autochtones du Québec (SPAQ), la Cour itinérante, la Direction
de la protection de la jeunesse (DPJ), l’Administration régionale Kativik (ARK), la Société
Makivik et le Corps de police régional Kativik (CPRK). La Société Makivik embauchait le 
plus grand nombre de femmes, soit 37 % des 124 employées. Au sein de Makivik, les
femmes agissaient notamment en tant que coordonnatrices et membres de comités de
justice, adjointe à l’agent de justice et agentes de liaison auprès des détenus inuit. Parmi
les 124 employées, 77 % accomplissaient un travail de première ligne et 23 %, un travail 
de bureau. Un peu plus de la moitié des employées (56 %) n’occupait pas un poste régulier
à temps plein ; celles-ci travaillaient de façon occasionnelle ou contractuelle, ou encore
étaient travailleuses autonomes.

Au total, nous avons identifié 19 intitulés de poste distincts parmi les 124 postes. 
Quatorze de ces intitulés de postes étaient occupés exclusivement par des femmes, 
dont celui d’agente d’aide aux victimes d’actes criminels (sept femmes), d’agente en 
réintégration communautaire (quatre femmes), d’agente administrative (sept femmes), 
de conseillère administrative régionale (deux femmes) et de conseillère parajudiciaire
(deux femmes). Un peu plus des tiers des employées avaient à se déplacer fréquemment
pour le travail, allant de quelques voyages par année (8 %) à des déplacements mensuels
(25 %). La plupart des femmes (76 %) étaient âgées de 31 à 65 ans. La Société Makivik était
la seule organisation embauchant des femmes âgées de plus de 66 ans ; celles-ci formaient
12 % de l’ensemble des employées recensées et travaillaient comme membres de comités
de justice. Au moment de faire le sondage, 30 % des femmes occupaient leur poste 
depuis plus de 5 ans, et 18 % l’occupaient depuis plus de 10 ans.

À l’exception du poste de policière, aucun diplôme ni formation préalable n’était requis
pour occuper les postes identifiés dans ce sondage. La majorité des employeurs offraient
toutefois des formations à leurs employés inuit, d’une à trois fois par année. Plusieurs femmes
en poste n’avaient cependant jamais bénéficié d’une telle formation au moment du sondage.
Les opportunités de formation sont de ce fait insuffisantes, notamment en raison du manque
de ressources dont souffrent les organisations et du taux de roulement relativement élevé
des employés. Les données recueillies pendant le sondage confirment ainsi la très forte
représentation des femmes inuit, relativement à celle des hommes, dans les services 
de justice au Nunavik et ce, pour tous les types d’emplois.

Une présence marquée des femmes 
dans les services de justice au Nunavik

« Les femmes sont très 
persévérantes dans leur travail 

et dans leur projet, c’est ce 
qui les rend si compétentes. 
De plus, on les voit partout, 

dans tous les milieux 
de travail. » 

— Alacie Tukai, 
traductrice 

“The women persevere in 
their work or project, which 

is what makes them good. 
Plus, they are mostly visible 
out there, in all workplaces.” 
— Alacie Tukai, Interpreter

“ᐊᕐᓀᑦ ᓴᐱᕐᕆᐊᑌᓕᑦᓯᐊᕆᐊᖃᕐᐸᑐᑦ
ᐱᓇᓱᒐᕐᒥᓂᒃ ᐅᕝᕙᓘᓐᓃᑦ ᐱᓇᓱᒐᕐᒥᒃ,

ᑌᒣᒐᒥᒃ ᐱᓚᕿᑦᓯᐊᕈᓐᓇᓯᕙᑦᓱᑎᒃ. 
ᐊᒻᒪᓗ, ᑕᑯᑦᓴᐅᕙᓪᓗᓱᑎᒃ 

ᓇᓂᑐᐃᓐᓇᖅ, ᐱᓇᓱᕝᕕᓕᒫᓂ.”  

— ᐋᓚᓯ ᑐᑫ, ᑐᓵᔨ
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INUIT WOMEN WHO WORK IN NUNAVIK JUSTICE SERVICES

During the survey, which was conducted from January to
July 2019, we identified 124 positions occupied by Inuit
women in Nunavik justice services. Women occupied 83%
of the 149 positions held by Inuit in this area of activity.
They worked for six organizations: Services parajudiciaires
autochtones du Québec (SPAQ), Itinerary Court, the 
Direction of Youth Protection (DYP), the Kativik Regional
Government (KRG), Makivik Corporation, and the Kativik
Regional Police Force (KRPF). Makivik had the largest
number, with 37% of the 124 employees, including 
justice committee coordinators and members, a Nunavik
justice assistant, and two justice liaison officers. Of the
124 female employees, 77% were doing frontline work
and 23%, office work. Most (56%) were not regular 
employees; they had casual jobs, worked on contract, 
or were self-employed.

We identified a total of 19 job titles held by Inuit in 
justice services; 14 of them were occupied exclusively 
by women, such as victim support agents (7 women),
community reintegration officers (4 women), adminis-
trative agents (7 women), administrative regional 
advisors (2 women), justice liaison officers for Inuit 
inmates (2 women), and court workers (2 women). About
33% of the female employees had to travel frequently for
their work, ranging from a few times a year (8%) to every
month (25%). Most (76%) were 31 to 65 years old. Makivik
was the only organization with women 66 years of age
or older, who made up 12% of the female employees
and worked as justice committee members. At the time
of the survey, 30% of the female employees had held
their positions for more than five years, and 18% for 
more than ten years.

No specific training or diploma is required to apply 
for any of the above-mentioned positions, except for 
the one of police officer (one woman). For most of the
job positions, training is nonetheless provided by the 
employers one to three times annually. While many women
would obviously benefit from more of such training 
opportunities, employee training is limited by the 
resources available to the organizations and the high
employee turnover rate. The data collected during this
survey further confirm that Inuit women, of all ages, are
overrepresented in Nunavik justice services in comparison
with Inuit men, regardless of job type and employer.

ᖃᐅᔨᓴᕐᓂᖃᕐᑎᓗᒍ, ᑲᔪᓯᓯᒪᔪᒥᒃ ᔭᓄᐊᔨᒥᑦ ᔪᓓᒧᑦ 2019-ᒥ,
ᓇᓗᓀᕐᓯᓚᐅᔪᔪᒍᑦ 124-ᓂᒃ ᐱᓇᓱᒐᕐᓂᒃ ᐃᓂᖃᕐᕕᐅᔪᓂᒃ ᐃᓄᓐᓄᑦ
ᐊᕐᓇᓄᑦ ᓄᓇᕕᒻᒥ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓂ ᑭᒡᒐᑐᕐᕕᓂ: ᐊᕐᓀᑦ ᐃᓂᓖᑦ
83%-ᖏᓐᓂᒃ 149 ᐱᓇᓱᒉᑦ ᐃᓂᖃᕐᕕᐅᔪᑦ ᐃᓄᓐᓄᑦ ᑌᒣᑦᑐᓂᒃ
ᐱᓇᓱᐊᕐᑐᓄᑦ. ᐱᓇᓱᒐᖃᓚᐅᔫᑦ ᐱᖓᓲᔪᕐᑐᓂ ᑎᒥᓂ: Services
parajudiciaires autochtones du Québec (SPAQ), ᐃᕐᖃᑐᐃᕖᑦ
ᐊᕐᕕᑕᕐᑏᑦ, ᐅᕕᒃᑫᑦ ᓴᐳᒻᒥᔭᐅᓂᖏᑦᑕ ᓯᕗᓕᕐᕕᖓᓄᑦ (DYP), ᑲᑎᕕᒃ
ᓄᓇᓕᓕᒫᑦ ᑲᕙᒪᖓ (ᑫᐋᔩ), ᒪᑭᕝᕕᒃ ᑯᐊᐳᔦᓴᓐ, ᐊᒻᒪᓗ ᑲᑎᕕᐅᑉ
ᐳᓖᓯᖏᑦ. ᒪᑭᕝᕕᑯᑦ ᐅᓄᕐᓂᐹᒍᓚᐅᔫᑦ, 37%-ᖏᔭᐅᑎᓪᓗᒋᑦ 124-ᓄᑦ
ᐱᓇᓱᑦᑎᓄᑦ, ᐃᓚᐅᑎᓪᓗᒋᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᔨᐊᐱᓐᓂᒃ ᑲᔪᓯᑎᑦᓯᔩᑦ ᐊᒻᒪᓗ
ᐃᓚᐅᔪᖁᑎᖏᑦ, ᓄᓇᕕᒻᒥ ᐃᕐᖃᑐᐃᔨᐅᑉ ᐃᑲᔪᕐᑎᖓ, ᐊᒻᒪᓗ ᒪᕐᕉᒃ
ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓄᑦ ᑐᑦᑕᕖᒃ. 124-ᒍᑎᓪᓗᒋᑦ ᐊᕐᓀᑦ ᐱᓇᓱᑦᑏᑦ,
77%-ᖏᑦ ᐱᓇᓱᒐᕐᓂᒃ ᑲᒪᔨᒻᒪᕆᐅᓚᐅᔫᑦ ᐊᒻᒪᓗ 23%-ᖏᑦ
ᐊᓪᓚᕕᒻᒥ ᐱᓇᓱᑦᑎᐅᓱᑎᒃ. ᐅᓄᕐᓂᓴᖏᑦ (56%) ᐱᓇᓱᑦᑎᑐᐃᓐᓇ -
ᐅᓚᐅᔫᑦ; ᐱᓇᒐᑐᐃᓐᓇᖃᕐᓱᑎᒃ, ᑲᔪᓯᑎᑦᓯᓱᑎᓪᓘᓃᑦ ᑭᒡᒐᑐᕐᓂᓄᑦ
ᐊᖏᖃᑎᖃᕈᑎᑎᒍᑦ, ᐅᕝᕙᓘᓐᓃᑦ ᓇᒻᒥᓂᖅ ᐱᓇᓱᒐᖃᕐᓱᑎᒃ. 

ᓇᓗᓀᕐᓯᓚᐅᔪᔪᒍᑦ ᑲᑎᓂᓕᓐᓂᒃ 19-ᓂᒃ ᐱᓇᓱᒐᕐᓂᒃ ᐃᓂᖃᕐᕕ -
ᐅᔪᓂᒃ ᐃᓄᓐᓄᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓂ ᑭᒡᒐᑐᕐᓂᓂ; 14-ᖏᑦ ᑖᒃᑯᐊ
ᐃᓂᖃᕐᕕᐅᓚᐅᔫᑦ ᐊᕐᓇᓄᑐᐃᓐᓇᖅ, ᐆᑦᑑᑎᒋᑦᓱᒋᑦ ᐱᓂᕐᓗᕕᐅᓯᒪᔪᓂᒃ
ᓴᐳᒻᒥᔩᑦ (7 ᐊᕐᓀᑦ), ᓄᓇᓕᓐᓄᑦ ᐃᓚᒋᓕᐅᑎᒋᐊᕋᓱᐊᕐᑐᓂᒃ ᐃᑲᔪᕐᑏᑦ
(4 ᐊᕐᓀᑦ), ᐊᐅᓚᑦᓯᓂᕐᒥ ᑲᒪᔩᑦ (7 ᐊᕐᓀᑦ), ᐊᐅᓚᑦᓯᓂᕐᒥ ᓄᓇᓕᓕᒫᓂ
ᐊᔪᖀᒋᐊᕐᑏᑦ (2 ᐊᕐᓈᒃ), ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓄᑦ ᑐᑦᑕᕖᒃ ᐱᒍᑦᔨᔩᒃ
ᐃᓄᓐᓂᒃ ᑎᒍᔭᐅᒪᔪᓂᒃ (2 ᐊᕐᓈᒃ), ᐊᒻᒪᓗ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᒻᒥ ᐱᓇᓱᑦᑏᒃ
(2 ᐊᕐᓈᒃ). 33%-ᓪᓗᐊᖏᑦ ᐊᕐᓀᑦ ᐱᓇᓱᑦᑏᑦ ᐊᐅᓚᒋᐊᖃᑕᑦᑕᓲᑦ
ᐱᓇᓱᒐᕐᒥᓄᑦ, ᐊᐅᓚᒋᐊᖃᕐᓂᖏᑦ ᐊᕐᔨᒌᓲᒍᒐᑎᒃ ᐃᑭᑦᑐᕕᑦᓱᑎᒃ
ᐊᕐᕌᒍᒥ (8%) ᑕᕐᕿᑕᒫᑦ ᑎᑭᑦᓱᒋᑦ (25%). ᐅᓄᕐᓂᐹᖏᑦ (76%)
ᐅᑭᐅᖃᓚᐅᔫᑦ 31-ᓂᑦ 65-ᓄᑦ. ᒪᑭᕝᕕᑯᑦ ᑖᒃᑯᑑᓚᐅᔫᑦ ᑎᒥᐅᑦᓱᑎᒃ
ᐱᓇᓱᑦᑎᖃᕐᓱᑎᒃ ᐊᕐᓇᓂᒃ 66-ᓂᒃ ᐅᑭᐅᓕᓐᓂᒃ ᐅᖓᑖᓄᓪᓗ, ᑖᒃᑯᐊ
12%-ᒋᔭᐅᔪᑦ ᐊᕐᓇᓄᑦ ᐱᓇᓱᑦᑎᓄᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᐱᓇᓱᐊᕐᓱᑎᒃ ᐃᕐᖃᑐᐃ -
ᔨᐊᐱᓐᓄᑦ ᐃᓚᐅᓂᕐᒥᓄᑦ. ᖃᐅᔨᓴᕐᓂᖅ ᑲᔪᓯᓂᖃᕐᑎᓗᒍ, 30%-ᖏᑦ
ᐊᕐᓀᑦ ᐱᓇᓱᑦᑏᑦ ᐱᓇᓱᒐᕐᒥᓂ ᐃᓕᒪᓯᒪᓚᐅᔫᑦ ᐊᕐᕌᒍᑦ ᑕᓪᓕᒪᑦ
ᐅᖓᑖᓄᑦ, ᐊᒻᒪᓗ 18%-ᖏᑦ ᐊᕐᕌᒍᑦ ᑕᓪᓕᒪᐅᔪᖕᖏᒐᕐᑐᑦ ᐅᖓᑖᓄᑦ. 

ᐱᒋᐅᕐᓴᓯᒪᓂᕐᑕᖃᕆᐊᖃᖕᖏᑐᑦ ᐅᕝᕙᓘᓐᓃᑦ ᐃᓕᓐᓂᐊᑎᑕᐅᓂᕐᒥᒃ
ᐊᓂᒍᐃᒍᑎᑖᕐᓯᒪᐅᑎᓂᒃ ᑎᒍᒥᐊᕈᑕᐅᒋᐊᖃᖕᖏᑐᑦ ᐃᓕᒐᓱᐊᕐᑐᑦ
ᐱᓇᓱᒐᕐᓄᑦ ᖁᓛᓂ ᐅᖃᕐᑕᓄᑦ, ᑭᓯᐊᓂ ᐊᑕᐅᓯᖅ ᐳᓖᓯᐅᓂᕐᒧᑦ
ᐱᓇᓱᒐᓕᒃ (ᐊᑕᐅᓯᖅ ᐊᕐᓇᖅ) ᒋᐊᖃᕐᑐᑑᓯᒪᑎᓪᓗᒍ. ᐊᒥᓲᓂᕐᓴᓂ
ᐱᓇᓱᒐᕐᓂ, ᐃᓕᓐᓂᐊᑎᑦᓯᓃᑦ ᒪᓂᔭᐅᒪᓲᑦ ᐱᓇᓱᑦᑎᖁᑎᓕᓐᓄᑦ
ᐊᑕᐅᓯᕕᑦᑐᓂᑦ ᐱᖓᓱᕕᑦᑐᓄᑦ ᐊᕐᕌᒍᑕᒫᑦ. ᐊᒥᓱᑦ ᐊᕐᓀᑦ ᑕᑯᑦᓴᐅᓱᑎᒃ
ᐱᕙᓪᓕᖁᑎᖃᕐᓯᒪᔫᒐᓗᐊᑦ ᑌᒣᑦᑐᓂᒃ ᐃᓕᓐᓂᐊᑎᑦᓯᓂᕐᓂᒃ, ᐱᓇᓱᑦᑏᑦ
ᐃᓕᓐᓂᐊᑎᑕᐅᓗᐊᕐᐸᖏᑦᑐᑦ ᑎᒦᑦ ᐊᑐᕋᑦᓴᓯᐊᓂᒃ ᐊᑐᐃᓐᓇᖃᖕᖏᓂ ᖏᓐᓄᑦ
ᐊᒻᒪᓗ ᐱᓇᓱᑦᑏᑦ ᐊᓯᑦᔨᑕᓗᐊᕐᓂᖏᓐᓄᑦ. ᑐᑭᓯᐅᑎᑦᓭᑦ ᐱᔭᐅᔪᑦ ᑕᕝᕙᓂ
ᖃᐅᔨᓴᕐᓂᒥᒃ ᑐᑭᓯᓇᕐᑎᓯᒋᐊᓪᓚᓯᒪᔪᑦ ᐃᓄᐃᑦ ᐊᕐᓀᑦ, ᖃᑦᓯᑐᐃᓐᓇᓂᒃ
ᐅᑭᐅᓖᑦ, ᑕᑯᑦᓴᓚᕆᓂᕐᓴᐅᓂᖏᓐᓂᒃ ᓄᓇᕕᒻᒥ ᐃᕐᖃᑐᐃᓂᓕᕆᓂᕐᓄᑦ
ᑭᒡᒐᑐᕐᕕᓂ ᐆᑦᑑᑎᒋᑦᓱᒋᑦ ᐃᓄᐃᑦ ᐊᖑᑏᑦ ᓴᓂᐊᓂ, ᐱᓇᓱᒉᑦ
ᖃᓄᐃᑦᑐᑐᐃᓐᓇᐅᒐᓗᐊᕐᒪᑕ ᐊᒻᒪᓗ ᐱᓇᓱᑦᑎᖁᑎᓖᑦ ᓇᓪᓕᐊᒍᒐᓗᐊᕐᒪᑕ. 

A strong presence of women in Nunavik justice services
ᓲᔪᒥᒃ ᐱᔨᓪᓚᕆᐅᓂᖏᑦ ᐊᕐᓀᑦ ᓄᓇᕕᒻᒥ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓂ ᑭᒡᒐᑐᕐᓂᓂ



LES FEMMES INUIT ŒUVRANT AU SEIN DES SERVICES DE JUSTICE AU NUNAVIK6

Pendant l’atelier, les participantes ont décrit leur rôle comme étant celui d’aider les 
personnes dans le besoin, un rôle qu’elles jouaient tant dans le cadre de leur travail que
dans l’ensemble de leurs relations familiales et communautaires. Ce qui les motivait dans
leur travail était la possibilité d’apporter du soutien, d’écouter, d’encourager, de travailler
en équipe, d’aider les autres à mieux comprendre le système de justice et d’apprendre 
à devenir meilleures dans leur rôle. Les participantes étaient d’avis que les femmes 
œuvrant dans les services de justice sont très travaillantes. Aussi, elles ont dit se sentir 
particulièrement valorisées lorsqu’elles parviennent à aider une personne à atteindre son
but, comme celui d’éviter un retour derrière les barreaux, par exemple. Ayant elles-mêmes
été personnellement confrontées à des situations difficiles dans le passé, elles affirmaient
se sentir bien outillées pour aider les autres à traverser des difficultés telles que la 
surconsommation d’alcool et la violence. 

Les participantes ont admis avoir parfois du mal à répondre aux exigences de leur 
emploi, particulièrement lorsqu’elles vivent des situations difficiles dans leur vie personnelle.
Elles ont exprimé vivre régulièrement une surcharge émotionnelle due à la lourdeur des
cas auxquels elles font face quotidiennement. Pour cette raison, elles ont formulé le besoin
d’être mieux soutenues dans leur travail, notamment par le biais de formations, d’un 
soutien psychologique et d’un plan de mesures de sécurité. Par-dessous tout, elles ont 
besoin d’apprendre à mieux séparer leurs vies personnelles de leurs vies professionnelles
afin d’être en mesure de prendre soin d’elles-mêmes et de leur famille.

Les motivations et les défis rencontrés 
par les femmes dans leur travail

« On doit traduire différents 
cas et c’est parfois difficile. 

Avec le temps, j’ai appris qu’il 
ne faut pas se laisser affecter 

par les cas. J’ai dû mettre cela 
en pratique et mes collègues 

ont été d’un grand support 
parce qu’ils ont de 

l’expérience. » 

— Leah Unaluk, 
traductrice à 

la Cour itinérante
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ᐃᓄᐃᑦ ᐊᕐᓀᑦ ᓄᓇᕕᒻᒥ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓄᑦ ᑭᒡᒐᑐᕐᕕᓂ ᐱᓇᓱᐊᕐᑐᑦ

INUIT WOMEN WHO WORK IN NUNAVIK JUSTICE SERVICES

Women at the workshop defined their role as one of
helping people in need, a role not limited to their 
workplaces and extending to general relationships in
their families and communities. Helping others, listening
to them, encouraging them, working as a team, helping
others to understand the system, and learning to be 
better at helping were their main motivations. All of the
workshop participants agreed that Inuit women in justice
services are hardworking. They felt valued whenever 
they achieved success in helping someone reach a goal,
such as not going back to jail. They mentioned they felt
qualified to help others, as they themselves had gone
through trouble, such as living with alcoholism or 
experiencing violence. 

Women said they had much trouble keeping up with
the demands of these positions, especially when facing
tough situations in their personal lives. They felt an 
emotional overload — due to the cases they dealt 
with every day — which they struggled to cope with.
Consequently, they expressed a need for better support
in their work, through such things as professional training
sessions, psychological support, and safety measures. In
particular, they needed assistance to learn how to keep
their personal and working lives separate, how to avoid
bringing their work and worries home, and how to 
continue taking care of themselves and their families.

ᐊᕐᓀᑦ ᑲᑎᒪᓂᐊᕈᓯᕐᒥ ᓇᓗᓀᕐᓯᓚᐅᔫᑦ ᐱᓇᓱᒐᕐᒥᓂᒃ
ᐃᑲᔪᕐᑎᐅᓂᕋᕐᓱᑎᒃ ᐃᓄᓐᓂᒃ ᐊᔪᕐᓴᑐᓂᒃ, ᐱᓇᓱᒐᐅᑎᓪᓗᒍ 
ᑖᓐᓇ ᐱᓇᓱᕝᕕᖏᑦᑕ ᐃᓗᐊᓂᑐᐃᓐᓇᐅᖏᑦᑐᖅ ᑲᔪᓯᑎᒋᐊᖃᕐᐸᓱᒍ
ᐊᒻᒪᓗ ᑎᑭᒍᓐᓇᓯᑎᕋᑕᕐᐸᓱᒍ ᐃᓘᓐᓈᒍᑦ ᐃᓅᖃᑎᖃᕐᓂᒥᓄᑦ ᐃᓚᒥᓂᒃ
ᐊᒻᒪᓗ ᓄᓇᓕᒥᓂᒃ. ᐃᑲᔪᕐᓂᖅ ᐊᓯᒥᓂᒃ, ᓈᓚᑦᓱᒋᑦ, ᑫᓪᓗᑐᕐᓱᒋᑦ,
ᐱᓇᓱᐊᖃᑎᒌᒍᑎᒋᑦᓱᒋᑦ, ᐊᓯᒥᓂᒃ ᐃᑲᔪᕐᓯᓂᖅ ᑐᑭᓯᑎᑦᓱᒋᑦ
ᐋᕐᕿᓱᕐᓯᒪᐅᑎᓂᒃ, ᐊᒻᒪᓗ ᐃᓕᓴᕐᓱᑎᒃ ᐱᑦᓯᐊᕈᓐᓇᓂᕐᓴᐅᒋᐅᕐᓴᓱᑎᒃ
ᐃᑲᔪᕐᓂᒥᒍᑦ ᓯᕗᓪᓕᐹᒥ ᐱᔪᑦᓴᐅᔮᕈᑎᖃᕐᓂᕋᕐᓯᒪᔪᑦ. ᐃᓘᓐᓇᑎᒃ
ᑲᑎᒪᓂᐊᕈᓯᕐᒧᑦ ᐃᓚᐅᔪᑦ ᐃᓄᓐᓂᒃ ᐊᕐᓇᓂᒃ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓄᑦ
ᑭᒡᒐᑐᕐᕕᓂ ᐱᓇᓱᐊᒻᒪᕆᓲᒍᓂᕃᓚᐅᔫᑦ. ᐊᓐᓂᓇᕆᐊᒥᒃ
ᐃᑉᐱᒍᓱᓐᓂᕋᓚᐅᔫᑦ ᓱᓇᑐᐃᓐᓇᓄᑦ ᐱᓚᕿᓯᒪᔭᒥᓄᑦ ᐃᑲᔪᕐᓱᑎᒃ
ᑭᓇᑐᐃᓐᓇᑯᓐᓂᒃ ᑐᕌᒐᕐᒥᓂᒃ ᑎᑭᐅᑎᒐᓱᐊᕐᑐᓂᒃ, ᐆᑦᑑᑎᒋᑦᓱᒍ
ᑎᒍᔭᐅᒪᕕᒻᒧᑦ ᐅᑎᕆᐊᓪᓚᑌᓕᓂᖅ. ᐅᖃᓚᐅᔫᑦ ᐃᑉᐱᒍᓱᓐᓂᕋᕐᓱᑎᒃ
ᓈᒻᒪᑐᓂᒃ ᐱᔪᓐᓇᕆᐊᒥᓂᒃ ᐃᑲᔪᕈᓐᓇᓱᑎᒃ ᐊᓯᒥᓂᒃ, ᑖᒃᑯᐊᓗ ᓇᒻᒥᓂᖅ
ᐱᓀᓗᑕᒃᑰᓯᒪᒻᒥᒐᒥᒃ, ᐆᑦᑑᑎᒋᑦᓱᒋᑦ ᐃᒥᐊᓗᑦᑎᒥᒃ ᑲᑎᒪᑦᓯᓱᑎᒃ
ᐅᕝᕙᓘᓐᓃᑦ ᐊᑑᑎᓯᒪᑦᓱᑎᒃ ᐱᒋᐊᖃᑦᑖᒍᓂᕐᒥᒃ. 

ᐊᕐᓀᑦ ᐊᖑᒻᒪᑎᖃᔦᕐᓯᒪᓲᒍᓂᕋᓚᐅᔫᑦ ᐊᒥᒐᕐᓱᑎᒃ ᑖᒃᑯᓇᓂ
ᐱᓇᓱᒐᕐᒥᓂ, ᐱᓗᐊᕐᑐᒥᒃ ᐱᒐᓱᐊᒻᒪᕆᓐᓂᖃᓕᕋᒥᒃ ᓇᒻᒥᓂᖅ
ᐃᓅᓯᕐᒥᓂ. ᐃᑉᐱᒍᓱᓲᒍᓂᕋᓚᐅᔫᑦ ᐃᓱᒪᒃᑯᑦ ᑕᑕᓗᐊᕐᐸᒋᐊᒥᒃ —
ᐅᓪᓗᑕᒫᑦ ᑲᒪᒋᐊᖃᓲᒍᓂᕐᒥᓄᑦ ᐅᖁᒣᑦᑐᓂᒃ — ᑖᒃᑯᓂᖓᓗ ᑲᒪᑦᓱᑎᒃ
ᐱᒐᓱᐊᒻᒪᕆᒋᐊᖃᓲᒍᑦᓱᑎᒃ. ᑌᒣᒻᒪᑦ, ᐱᓇᓱᐊᕐᓗᑎᒃ ᓴᐳᑦᔭᐅᒍᑎᒋ -
ᐊᓪᓚᓂᒃ ᑭᖕᖒᒪᑦᓯᓲᒍᓂᕋᓚᐅᔫᑦ, ᐆᑦᑑᑎᒋᓗᒋᑦ ᐅᑯᓄᖓ
ᐱᓇᓱᑦᑎᒪᕆᐅᓂᕐᓄᑦ ᐃᓕᓐᓂᐊᑎᑦᓯᓃᑦ, ᐃᓱᒪᒃᑯᑦ ᓴᐳᑦᔭᐅᒍᑏᑦ,
ᐊᒻᒪᓗ ᐊᑦᑕᓀᑦᑐᒦᒍᑎᑦᓭᑦ. ᐱᓗᐊᕐᑐᒥᒃ, ᑭᖕᖒᒪᑦᓯᖃᑦᑕᓯᒪᔪᑦ
ᐃᑲᔪᕐᓯᔭᐅᒍᒪᓂᕐᒥᓂᒃ ᐃᓕᑦᓯᒍᒪᑦᓱᑎᒃ ᓇᒻᒥᓂᕐᒥᓄᐊᖓᔪᓂᒃ 
ᐊᒻᒪᓗ ᐱᓇᓱᒐᕐᒥᓄᐊᖓᔪᓂᒃ ᐊᕕᑦᓯᒪᑎᑦᓯᒍᑕᐅᒍᓐᓇᑐᓂᒃ, 
ᖃᓄᖅ ᐱᓇᓱᒐᕐᒥᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᐃᓱᒫᓘᑎᒥᓂᒃ ᐊᓇᕐᕋᒥᓄᑦ
ᐊᑦᔭᓯᖕᖏᑑᒍᑎᐅᒍᓐᓇᑐᓂᒃ, ᐊᒻᒪᓗ ᖃᓄᖅ ᑲᔪᓯᑎᑦᓯᒍᓐᓇᒪᖔᕐᒥᒃ
ᐃᒻᒥᓂᒃ ᑲᒪᑦᓯᐊᓂᕐᒥᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᐃᓚᒥᓂᒃ. 

Motivations and challenges of women at work
ᐱᔪᑦᓴᐅᔮᕐᓂᖏᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᐱᒐᓱᐊᒻᒪᕆᐅᑎᒋᕙᑦᑕᖏᑦ ᐊᕐᓀᑦ ᐱᓇᓱᐊᕐᓱᑎᒃ

“We have to translate different cases and it’s sometimes
hard. But I learned I don’t have to let the cases affect me.
I had to practise that, and I had my co-workers, who
were very helpful because they have experience.” 

— Leah Unaluk, Court Interpreter

“ᐊᑦᔨᒌᖕᖏᑐᓂᒃ ᐃᕐᖃᑐᕐᑕᐅᒍᑎᓕᓐᓂᒃ ᑐᑭᓯᓇᕐᑎᓯᒋᐊᖃᓲᒍᔪᒍᑦ
ᐊᒻᒪᓗ ᐃᓛᓐᓂ ᑕᒪᒃᑯᐊ ᐱᔭᕐᓃᑑᓲᒍᑦᓱᑎᒃ. ᑭᓯᐊᓂ ᖃᐅᔨᓯᒪᔪᖓ
ᐃᕐᖃᑐᐃᓂᕐᓄᑦ ᖃᓄᐃᓕᖕᖓᑕᐅᓯᒪᒋᐊᖃᖕᖏᒋᐊᖅ. ᑕᒪᑐᒥᖓ
ᓱᖏᐅᑎᒋᐊᖃᓚᐅᔪᔪᖓ, ᐱᓇᓱᐊᖃᑎᖃᕐᓱᖓᓗ,
ᐃᑲᔪᕈᓐᓇᓯᐊᖃᑦᑕᓚᐅᔫᓂᒃ ᓱᖏᐅᓐᓂᖃᕐᓂᒥᓄᑦ.”  

— ᓕᐊ ᐅᓈᓗᒃ, ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᒻᒥ ᑐᓵᔨ
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De l’avis des participantes, le système de justice tel qu’il est au Nunavik aujourd’hui est 
un ensemble de règles qui a été imposé à travers des politiques coloniales. Les Inuit n’ont
jamais exprimé leur accord vis-à-vis de ces règles, qu’ils ont par ailleurs du mal à comprendre.
Par exemple, il est difficile pour les Nunavimmiut de saisir les symboles et les règlements
du tribunal lorsqu’ils y font face, ce qui rend leur passage dans cette institution pénible.
Une des lois suscitant le plus de réprobation est celle voulant que les parents dont l’enfant
a atteint l’âge de 18 ans perdent toute responsabilité vis-à-vis de ce dernier. Pour eux, un
enfant demeure l’enfant de ses parents pendant toute sa vie. C’est pourquoi les parents 
devraient toujours être informés et consultés lorsque leur enfant a des démêlés avec la 
justice et ce, peu importe son âge. Le manque criant de traducteurs à la Cour itinérante 
est un autre problème flagrant à considérer, puisqu’il contribue à amplifier les 
malentendus de toute part. 

Les participantes ont observé que les lois imposées dans leurs communautés ont 
entrainé un déracinement culturel et sont à l’origine du développement de multiples 
problèmes sociaux. Malgré tout, elles ne rejettent pas le système de justice. Elles 
reconnaissent qu’elles n’ont d’autres choix que de vivre avec celui-ci et de tenter de s’y
retrouver, tout en trouvant des moyens de l’améliorer. Bien que les personnes fautives
courent aujourd’hui le risque d’être poursuivies et incarcérées, les participantes croient 
que le système de justice pénale n’est pas la solution à tous les maux. Préconisant plutôt 
un engagement communautaire fort pour faire face aux difficultés, ce système devrait 
être employé comme dernier recours uniquement. C’est pourquoi elles sentent l’urgence
de renouer avec leurs traditions, telles que le lien étroit au territoire comme lieu de 
guérison et le recours aux aînés en tant que conseillers, afin de restaurer l’harmonie sociale.

Les participantes croient que les Qallunaat (les Blancs) qui travaillent au sein du système
de justice au Nunavik devraient avoir une meilleure connaissance du mode de vie et de la
réalité des Nunavimmiut. Afin de réduire les malentendus entre Inuit et non-Inuit, elles
pensent également qu’il est primordial de développer une meilleure communication entre
eux. Enfin, les deux parties devraient se considérer et se traiter sur un pied d’égalité.

La perspective des femmes sur le système de justice 

« Je m’attends à ce que, 
dans le futur, un plus grand 

nombre d’Inuit travaille à 
la Cour et de pair avec les juges 
et les policiers. Mais nous avons

d’importantes différences 
culturelles, et ça peut être très 

irritant. Je suis toutefois 
reconnaissante de voir les 
juges et les policiers venir 

travailler dans nos villages, 
car ils nous protègent bien. » 

— Amalie Sivuak, 
membre d’un comité de justice
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Workshop participants asserted that Nunavik’s current
justice system is a set of rules that colonial policies had
imposed upon them and which most Inuit neither agree
with nor truly know. For example, they mentioned the
court as a disturbing experience for any Nunavimmiut—
offenders, victims, and workers—who do not necessarily
understand its rules and symbols. In particular, they do
not understand why parents should lose all responsibility
for their children beyond the age of majority. This rule is
foreign to Inuit culture because it denies that parents
have a right to be informed and consulted when one of
their grown children gets into trouble with the law. 
Another problem: an acute shortage of interpreters in the
system is amplifying misunderstanding on all sides. 

Participants also emphasized that the imposition of the
law has resulted in the loss of their culture and the rise of
many social issues in their communities. Nonetheless, they
did not reject the justice system. They recognized they now
had to deal with it, find a way through it and, eventually,
improve it. They knew that wrongdoers now run the risk
of prosecution and incarceration, but their belief was more
that the justice system is not the answer to all problems.
They thought it should be considered a last resort,
stronger community involvement being a better solution
to social problems. Consequently, they felt it urgent to
ensure social harmony by bringing back their traditions,
such as going out on the land and consulting with elders. 

Participants felt the Qallunaaq working for the 
justice system in Nunavik should have a better under-
standing of the Inuit way of being. They felt that better 
communication had to be developed between Inuit 
and non-Inuit in order to reduce misunderstandings.
They also underlined the fact that everyone, whether
Inuit or Qallunaaq, should be considered equal. 

ᑲᑎᒪᓂᐊᕈᓯᕐᒧᑦ ᐃᓚᐅᔪᑦ ᑐᑭᓯᑎᑦᓯᓯᐊᓚᐅᔫᑦ ᐅᓪᓗᒥ ᓄᓇᕕᒻᒥ
ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᐅᑉ ᐋᕐᕿᓱᕐᓯᒪᐅᑎᖏᑦ ᒪᓕᒐᐅᒻᒪᑕ ᖃᓪᓗᓈᓄᑦ
ᐃᓕᔭᐅᓯᒪᑦᓱᑎᒃ ᐊᑐᓕᕐᓯᐅᓚᔭᐅᓯᒪᑦᓱᑎᒃ ᐊᒥᓲᓂᕐᓴᓄᓪᓗ ᑖᒃᑯᐊ
ᓈᒻᒪᒋᔭᐅᒐᑎᒃ ᐅᕝᕙᓘᓐᓃᑦ ᖃᐅᔨᒪᔭᐅᑦᓯᐊᕋᑎᒃ. ᐆᑦᑑᑎᒋᑦᓱᒍ,
ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᒻᒥᒃ ᐊᕐᓱᕈᓐᓇᓂᕃᑦᓱᑎᒃ ᓇᐅᑐᐃᓐᓇᓄᑦ ᓄᓇᕕᒻᒥᐅᓄᑦ —
ᐱᖁᔭᕐᓂᒃ ᓯᖁᒥᑦᓯᔪᓄᑦ, ᐱᖁᔦᑦ ᓯᖁᒥᑦᓱᒋᑦ ᐱᓂᕐᓗᕕᐅᔪᓄᑦ, ᐊᒻᒪᓗ
ᐱᓇᓱᑦᑎᓄᑦ — ᑐᑭᓯᒪᑦᓯᐊᓲᒍᖕᖏᒧᑦ ᒪᓕᒐᖏᓐᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᑕᑯᑦᓴᐅ -
ᑎᑦᓯᐅᑎᖏᓐᓂᒃ. ᐱᓗᐊᕐᑐᒥᒃ, ᑐᑭᓯᒪᓲᒍᖕᖏᑐᑦ ᓱᒧᑦ ᑲᒃᑲᓛᑦ ᐊᖓᔪᕐ -
ᖄᖏᑦ ᐊᕐᓵᑕᐅᓲᒍᒻᒪᖔᑕ ᐃᓘᓐᓀᓂᒃ ᑲᒪᒋᔭᖃᕐᓂᒥᓂᒃ ᕿᑐᕐᖓᒥᓂᒃ
ᐅᑭᐅᓕᓐᓂᒃ ᓈᒻᒪᓕᕐᓂᕋᕐᑕᐅᔪᓂᒃ. ᑖᓐᓇ ᒪᓕᒐᖅ ᐃᓄᐃᑦ ᐃᓗᒡᒍᓯ -
ᖓᓄᑦ ᐃᓕᒪᒐᓛᖕᖏᒪᑦ ᐊᖓᔪᕐᖄᖏᓐᓂᒃ ᐱᔪᓐᓇᐅᑎᖃᕐᑎᓯᐅᑕᐅᖕ -
ᖏᓇᒥ ᑐᑭᓯᑎᑕᐅᑦᓯᐊᕈᓐᓇᓂᕐᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᑐᑭᓯᓂᐊᕐᑕᐅᒋᐊᖃᕐᓂᖏᓐᓂᒃ
ᕿᑐᕐᖓᖏᑦ ᑲᒃᑲᓛᒍᒍᓐᓀᑐᑦ ᐱᖁᔭᕐᓂᒃ ᓯᖁᒥᑦᓯᑐᐊᕐᒪᑕ. ᐊᓯᐊ
ᐱᓀᓗᑕᐅᒻᒥᔪᖅ: ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᒥᒃ ᓈᒻᒪᓯᕐᖃᔭᖕᖏᑐᖅ ᐊᒥᒐᕐᓂ -
ᖏᓐᓄᑦ ᑐᓵᔩᑦ ᑐᑭᓯᓂᕐᓗᓂᖏᓐᓂᒃ ᓇᐅᓕᒫᑦ ᓱᒐᓗᓗᐊᓚᖀᓲᒍᑦᓱᑎᒃ.   

ᐃᓚᐅᔪᑦ ᐅᖃᓪᓚᕆᓚᐅᔪᒻᒥᔪᑦ ᐱᖁᔭᐅᑉ ᐊᑐᕐᑕᐅᒋᐊᖃᕐᑎᑕᐅᓂ -
ᖓᓄᑦ ᐃᓗᒡᒍᓯᕐᒥᓂᒃ ᐊᓯᐊᔨᑎᑕᐅᓚᕿᓯᒪᓂᕐᒥᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᓄᓇᓕᒥᓂ
ᐊᒥᓱᑦ ᐃᓅᖃᑎᒌᓂ ᐃᓱᐃᓪᓕᖓᐅᑏᑦ ᓄᐃᓚᕿᑦᓱᑎᒃ. ᒐᓗᐊᕐᑎᓗᒋᑦ,
ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓄᑦ ᐋᕐᕿᓯᒪᐅᑎᒥᒃ ᐊᖏᖕᖏᑑᓯᒪᖕᖏᑐᑦ. ᐃᓕᕐᑕᕐ -
ᓯᓯᒪᒐᒥᒃ ᑲᒪᒋᓗᒍ ᑭᓯᐊᓂᐊᓕᕆᐊᒥᒃ, ᑖᑦᓱᒪᐅᓪᓗ ᐃᑭᐊᖓᒎᕐᓗᑎᒃ
ᐊᓂᒍᕐᑎᓗᒍ, ᐊᒻᒪᓗ ᐊᓪᓛᑦ, ᐱᐅᓯᒋᐊᕈᓐᓇᓯᑐᐃᓐᓇᕋᑕᕐᓗᒍ. ᖃᐅᔨᒪ -
ᓯᒪᔪᑦ ᐱᓂᕐᓗᑐᑦ ᑎᒍᔭᐅᒍᓐᓇᓂᖏᓐᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᑎᒍᔭᐅᒪᕕᒻᒧᑦ
ᑐᕐᖁᑕᐅᓗᑎᒃ, ᑭᓯᐊᓂ ᐅᑉᐱᕆᔭᖃᕐᓯᒪᔪᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᐅᑉ
ᐃᓘᓐᓀᓂᒃ ᐱᓀᓗᑕᕐᓂᒃ ᐋᕐᖀᒍᑕᐅᕐᖃᔭᖕᖏᒋᐊᖓᓂᒃ. ᐃᓱᒪᒋᔭᖃᕐ -
ᓯᒪᔪᑦ ᐃᓱᒪᒋᔭᑦᓴᐅᒋᐊᖓᓂᒃ ᐊᓯᓕᒫᖏᑦ ᐋᕐᖀᒐᓱᐊᕈᑏᑦ ᓱᖕᖏᐸᑕ
ᐊᑐᕐᑕᐅᕙᒋᐊᖃᕆᐊᖓᓂᒃ, ᓄᓇᓖᑦ ᑲᒪᖃᑕᐅᓂᖏᑦ ᓲᖑᓂᕐᓴᐅᓗᑎᒃ
ᐋᕐᖀᒍᓐᓇᓯᐊᕐᓂᓴᐅᒻᒪᑦ ᐃᓅᖃᑎᒌᓂ ᐱᓀᓗᑕᕐᓂᒃ. ᑌᒣᒻᒪᑦ,
ᐃᑉᐱᒍᓱᑦᓯᒪᔪᑦ ᐅᐃᒪᓇᓕᕆᐊᖓᓂᒃ ᐃᓅᖃᑎᒌᓂ ᓭᒪᐅᑎᒋᐊᖃᕐᓂᐅᑉ
ᑌᒣᓚᕿᒍᓐᓇᓱᑎᓪᓗ ᐱᐅᓯᑐᖃᕐᒥᓂᒃ ᐅᑎᕐᑎᓯᓗᑎᒃ, ᐆᑦᑑᑎᒋᓗᒋᑦ
ᓄᓇᓕᐊᕐᐸᓂᖅ ᐊᒻᒪᓗ ᐃᓄᑐᖃᕐᓂᒃ ᑐᑭᓯᓂᐊᕐᐸᒋᐊᖃᕐᓂᖅ. 

ᐃᓚᐅᔪᑦ ᐃᑉᐱᒍᓱᑦᓯᒪᔪᑦ ᖃᓪᓗᓈᑦ ᐱᓇᓱᐊᕈᑦᔨᔪᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕ -
ᕆᓂᕐᓂ ᓄᓇᕕᒻᒥ ᑐᑭᓯᒪᑦᓯᐊᓂᕐᓴᐅᒋᐊᖃᓂᖏᓐᓂᒃ ᐃᓄᐃᑦ
ᐃᓅᒡᒍᓯᖏᓐᓂᒃ. ᐃᑉᐱᒍᓱᑦᓯᒪᔪᑦ ᑐᓴᐅᒪᐅᑎᑦᓯᐊᓂᖃᕆᐊᖃᕐᓂᖏᓐᓂᒃ
ᐃᓄᐃᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᐃᓄᑐᐃᓐᓇᐅᖏᑦᑐᑦ ᐃᑭᓪᓕᑎᕆᐊᕐᓗᒋᑦ ᑐᑭᓯᓂᕐᓗᓃᑦ.
ᐅᖃᓪᓚᕆᑦᓯᒪᑦᓱᑎᓪᓗ ᑭᓇᑐᐃᓐᓇᑯᑦ, ᐃᓅᒐᓗᐊᕈᑎᒃ ᖃᓪᓗᓈᒍᒐᓗ -
ᐊᕈᑎᒃ, ᐃᓱᒪᒋᔭᐅᒋᐊᖃᕐᓂᖏᓐᓂᒃ ᐊᑦᔨᒌᑐᐃᓐᓇᐅᒋᐊᖏᑦ.

Nunavik women’s perspectives on the justice system
ᓄᓇᕕᒻᒥᐅᑦ ᐊᕐᓀᑦ ᐃᓱᒪᒋᔭᖏᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᐅᑉ ᐋᕐᕿᓱᕐᓯᒪᐅᑎᖏᓐᓄᑦ

“In the future, I expect to have more Inuit working at 
the court, working together along with the judges and
police officers. But we have cultural differences, and it is
quite irritating. But I am grateful to see the judges and
police officers work here because they protect us well 
in our villages.” 

— Amalie Sivuak, Justice Committee Member

“ᓯᕗᓂᕐᒥ, ᓂᕆᐅᑦᑐᖓ ᐅᓄᕐᓂᓴᐅᓛᕆᐊᖏᓐᓂᒃ ᐃᓄᐃᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᒻᒥ
ᐱᓇᓱᐊᕐᑐᑦ, ᐱᓇᓱᐊᖃᑎᖃᕐᓗᑎᒃ ᐃᕐᖃᑐᐃᔨᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᐳᓖᓯᓂᒃ.
ᑭᓯᐊᓂ ᐃᓗᒡᒍᓯᑎᒍᑦ ᐊᑦᔨᒌᖕᖏᑐᒍᑦ, ᐊᒻᒪᓗ ᑕᒪᓐᓇ ᓂᖕᖓᓇᕐᓱᓂ.
ᑭᓯᐊᓂ ᓇᑯᕐᓴᑐᖓ ᑕᑯᒋᐊᒥᒃ ᐃᕐᖃᑐᐃᔨᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᐳᓖᓯᓂᒃ ᑕᒫᓂ
ᐱᓇᓱᐊᕐᑐᓂᒃ ᐅᖑᒪᑦᓯᓱᑎᒃ ᐅᕙᑦᑎᓂᒃ ᓄᓇᓕᑦᑎᓂ.”   

— ᐊᒪᓖ ᓯᕗᐊᖅ, ᐃᕐᖃᑐᐃᔨᐊᐱᓐᓄᑦ ᐃᓚᐅᔪᖅ
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Les participantes ont eu de la difficulté à trouver un terme approprié pour traduire le mot 
« justice » dans leur langue. Le terme iqqatuiniq, utilisé fréquemment en inuktitut, fait
référence à la cour criminelle plutôt qu’au concept plus abstrait de justice. Outre le système
de justice pénale, les participantes se sont donc interrogées sur la façon dont les gens
maintiennent la paix et s’entraident dans leurs communautés. Elles reconnaissaient que 
le rôle qu’elles jouent en ce sens est très important, mais elles disaient aussi souhaiter que
les hommes prennent part de manière plus significative à la vie collective. Selon elles, une
société inuit harmonieuse se fonde sur la complémentarité et la relation équilibrée entre
les hommes et les femmes.

Pendant l’atelier, lorsqu’elles faisaient référence à la vie passée, les participantes se 
figuraient un temps où les gens travaillaient ensemble et s’entraidaient, et où les parents
enseignaient tout de la vie à leurs enfants. Elles ont exprimé le souhait que la culture et les
traditions inuit servent de guide pour résoudre les problèmes d’aujourd’hui, signalant le
rôle crucial des aînés dans la transmission des traditions aux jeunes générations. Selon les
participantes, la capacité des aînés à s’appuyer sur leurs expériences personnelles afin
d’aider les autres fait d’eux d’importants modèles. En conséquence, elles ont ressenti le 
besoin d’avoir davantage d’échanges avec les aînés afin d’être mieux guidées dans leurs
vies personnelles et professionnelles. 

Lorsque les participantes ont réfléchi à ce que pourrait être un modèle inuit de la 
justice, elles ont immédiatement fait référence aux rôles et aux responsabilités de chacun
dans la famille et la communauté. En tant que femmes, elles doivent élever et éduquer
leurs enfants à travers les différentes étapes de la vie. Elles jouent à la fois les rôles de 
sanajik (marraine), d’épouse et de grand-mère, par exemple.

Selon les participantes, l’harmonie sociale doit être enseignée quotidiennement par 
la transmission intergénérationnelle des savoirs, des pratiques et des valeurs inuit. En 
termes d’harmonie, elles ont également reconnu un besoin actuel et pressant, tant chez les
individus que dans les familles, de thérapie et d’apprentissage de la gestion des émotions.
Lorsqu’un problème ou un conflit survient, les participantes ont défendu l’importance de
soutenir les victimes. Aussi, toutes les personnes concernées devraient s’efforcer, ensemble,
de résoudre la situation en demeurant à l’intérieur de la communauté. Enfin, préserver 
un esprit de paix exige des actions concrètes aux niveaux à la fois individuel, familial 
et communautaire. Ces trois niveaux sont illustrés dans le schéma suivant, lequel 
résume le modèle de justice inuit tel que proposé par les participantes.

Vers un modèle de justice inuit

« J’aimerais que le 
fonctionnement de la 

Cour soit plus adapté à 
la façon d’être des Inuit. (…) 
Par exemple, le fait de guérir 

les gens en allant sur le territoire, 
de leur enseigner les valeurs 

inuit. Travailler de cette façon 
aurait un effet positif, parce 

que ça aiderait vraiment une 
personne dans le besoin. 

Si on arrivait à travailler à la 
façon des Inuit dans le système 

de justice ici, on pourrait 
travailler tous ensemble. » 

— Siasi Smiler Irqumia, 
gestionnaire de programme 

« (…) on pourrait avoir un meilleur système de justice ici si on s’inspirait de notre culture et
de nos traditions. Je pense que ça aiderait vraiment…d’aller sur le territoire, par exemple.
Parce que le territoire est tellement paisible. On devrait aussi se concentrer davantage sur
les gens qui ne cessent d’aller et venir de prison. » 

— Leah Unaluk, traductrice à la Cour itinérante



11INUIT WOMEN WHO WORK IN NUNAVIK JUSTICE SERVICES

ᐃᓄᐃᑦ ᐊᕐᓀᑦ ᓄᓇᕕᒻᒥ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓄᑦ ᑭᒡᒐᑐᕐᕕᓂ ᐱᓇᓱᐊᕐᑐᑦ

Workshop participants had trouble finding an 
appropriate translation for the English word “justice.”
The Inuktitut term iqqatuiniq is used to translate 
“justice” but refers to the criminal court itself. But
women also discussed how, outside the justice system,
people would keep peace within the community and
help each other. While recognizing that they, as women,
have an important role to play today, they wished that
men would get more involved, since a harmonious 
Inuit society should be based on a complementary 
and balanced relationship between women and men. 

Participants referred to the past as a time when 
people used to work together and support each other,
and when parents used to teach their children about
life. They thought Inuit culture and traditions should 
be used as guides to solve current issues, with elders
having a crucial role to play in teaching them to
younger generations. Elders were seen as important 
role models because they can draw on their life 
experiences to help others and provide good advice.
Consequently, participants felt that they needed to 
have more discussions with elders in order to be 
guided by them in their personal and working lives.

When the participants thought together about what
could be an Inuit model of justice, the women right
away came back to everyone’s role and responsibilities
in the family and in the community. As women, they
had to nurture their families and teach their children
continuously about all stages of life. In general, women
have several roles to play: sanajik (“godmother”),
spouse, mother, and grandmother, for instance. 

ᑲᑎᒪᓂᐊᕈᕐᓯᕐᒧᑦ ᐃᓚᐅᔪᑦ ᓇᓗᓕᐅᒪᓚᐅᔫᑦ ᓈᒻᒪᓗᓂ
ᐃᓄᑦᑎᑑᓕᕐᑎᑕᐅᒍᓯᖓᓂᒃ ᖃᓪᓗᓈᕐᑎᑑᕐᑑᑉ ᐅᖃᐅᓯᐅᑉ "justice."
ᐃᓄᑦᑎᑐᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᓂᖅ ᐊᑐᕐᑕᐅᑐᐃᓐᓇᓲᖅ ᐃᓄᑦᑎᑑᓕᕐᑎᑕᐅᓕᕐᒪᑦ
"justice" ᑭᓯᐊᓂ ᑖᓐᓇ ᐃᓕᖓᔪᖅ ᐱᖁᔭᕐᓂᒃ ᓯᖁᒥᑦᓯᔪᓄᑦ
ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᒻᒧᑦ ᑖᑦᓱᒧᖓᓪᓚᕆᒃ. ᑭᓯᐊᓂ ᐊᕐᓀᑦ ᐅᖃᐅᓯᖃᓚᐅᔪᒻᒥᔪᑦ
ᖃᓄᖅ, ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᐅᑉ ᐋᕐᕿᓯᒪᐅᑎᖏᑦᑕ ᐃᓗᐊᒍᑦ, ᐃᓄᐃᑦ
ᓄᓇᓕᓐᓂ ᓄᓪᓚᖓᓐᓇᑎᑦᓯᓲᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᐃᑲᔪᕐᑎᒌᑦᓱᑎᒃ. ᐃᓕᑕᕐᓯᒪᑦ -
ᓱᑎᓪᓗ ᑖᒃᑯᐊ, ᐊᕐᓇᐅᓂᕐᒥᓄᑦ, ᐱᒻᒪᕆᒻᒥᒃ ᐱᓇᓱᒐᖃᕆᐊᒥᒃ ᐅᓪᓗᒥ
ᑲᔪᓯᑎᕙᒋᐊᖃᓕᕐᑕᒥᓂᒃ, ᐊᖑᑎᓂᒃ ᑲᒪᖃᑕᐅᓂᕐᓴᐅᖁᔨᑦᓱᑎᒃ,
ᐃᓅᖃᑎᒌᓂ ᓭᒪᐅᑎᓂᖅ ᑐᖕᖓᕕᖃᕆᐊᖃᕐᒪᑦ ᓈᒻᒪᖁᐊᕇᓪᓗᑎᒃ
ᐊᒻᒪᓗ ᐱᒍᓐᓇᕆᐊᓪᓚᐅᑎᒋᓗᒍ ᐃᓅᖃᑎᒌᑦᓯᐊᓂᖏᓐᓂᒃ ᐊᕐᓀᑦ
ᐊᒻᒪᓗ ᐊᖑᑏᑦ.

ᐃᓚᐅᔪᑦ ᑭᖑᓂᕐᓃᑐᓕᑦᑖᓚᐅᔫᑦ ᑌᑦᓱᒪᓂ ᐃᓄᐃᑦ
ᐱᓇᓱᐊᖃᑎᒌᑉᐸᓂᕐᒪᑕ ᐊᒻᒪᓗ ᓴᐳᑦᔨᐅᑎᑦᓱᑎᒃ, ᐊᒻᒪᓗ ᑲᒃᑲᓛᑦ
ᐊᖓᔪᕐᖄᖏᑦ ᐃᓅᓯᕐᒧᐊᖓᔪᓂᒃ ᐃᓕᓐᓂᐊᑎᑦᓯᕙᓚᐅᕐᓱᑎᒃ.
ᐃᓱᒪᒋᔭᖃᓚᐅᔫᑦ ᐃᓄᐃᑦ ᐃᓗᒡᒍᓯᖓ ᐊᒻᒪᓗ ᐱᐅᓯᑐᖃᖏᑦ
ᐊᑐᕐᑕᐅᔪᑦᓴᐅᒋᐊᖏᓐᓂᒃ ᓇᓗᓀᒃᑯᑕᐅᓗᑎᒃ ᐅᓪᓗᒥ ᐱᓀᓗᑕᐅᕙᓕᕐᑐᓂᒃ
ᐋᕐᕿᓱᐃᓂᕐᓂ, ᐃᓚᒋᓗᒋᑦ ᐃᓄᑐᙯᑦ ᐃᓕᒪᓗᑎᒃ ᑭᓯᐊᓂᐅᒍᑎᖃᕐᒪᑕ
ᐱᓇᓱᐊᕈᑎᖃᕐᓗᑎᒃ ᐃᓕᓐᓂᐊᑎᑦᓯᓂᕐᒥᓂᒃ ᐅᕕᒐᕐᓂᓴᓂᒃ. ᐃᓄᑐᙯᑦ
ᑕᑯᓐᓇᑕᐅᖃᑦᑕᓚᐅᔫᑦ ᐱᒻᒪᕆᓐᓂᒃ ᐱᓇᓱᐊᒐᖃᕆᐊᖏᑦ ᐆᑦᑐᕋᐅᑎᑦᓯ -
ᐊᒍᑦᓱᑎᒃ ᐃᓅᓯᕐᒥᓂ ᐊᑑᑎᓯᒪᔭᒥᓂᒃ ᐊᑐᕈᓐᓇᑲᒥᒃ ᐊᓯᒥᓂᒃ
ᐃᑲᔪᕐᓯᐅᑎᒋᓗᒋᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᓈᒻᒪᑐᓂᒃ ᐊᔪᖀᒋᐊᕈᑎᒋᒍᓐᓇᓱᒋᑦ.
ᑌᒣᒻᒪᑦ, ᐃᓚᐅᔪᑦ ᐃᑉᐱᒍᓱᓚᐅᔫᑦ ᐃᓄᑐᖃᕐᓂᒃ ᑲᑎᒪᑦᓯᓂᕐᓴᐅᕙᒋᐊ -
ᖃᕐᓂᒥᓂᒃ ᑕᓯᐅᕐᓯᔭᐅᓯᒪᒍᓐᓇᑲᒥᒃ ᐃᓅᓯᕐᒥᑎᒍᑦ ᓇᒻᒥᓂᖅ ᐊᒻᒪᓗ
ᐱᓇᓱᐊᕐᓂᒥᑎᒍᑦ. 

ᐃᓚᐅᔪᑦ ᐃᓱᒪᑦᓴᓯᐅᖃᑎᒌᑦᓱᑎᒃ ᓱᓇᐅᒍᓐᓇᒪᖔᑦ ᐃᓄᐃᑦ
ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓄᑦ ᐊᑐᕋᑦᓴᖓ, ᐊᕐᓀᑦ ᐅᑎᕐᕕᖃᑦᓴᐅᑎᒋᓚᐅᔫᑦ
ᑭᓇᓕᒫᒃᑯᑦ ᐱᓇᓱᒐᖏᓐᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᑲᒪᒋᒋᐊᓕᖏᓐᓂᒃ ᐃᓚᒌᓂ ᐊᒻᒪᓗ
ᓄᓇᓕᓐᓂ. ᐊᕐᓇᐅᓂᕐᒥᓄᑦ, ᐃᓚᒥᓂᒃ ᐱᕈᕐᓭᒋᐊᖃᕐᓯᒪᒐᒥᒃ ᐊᒻᒪᓗ
ᐃᓕᓭᓗᑎᒃ ᕿᑐᕐᖓᒥᓂᒃ ᑲᔪᓯᔪᓂᒃ ᐃᓕᓴᕐᓗᒋᑦ ᐃᓕᖓᔪᓂᒃ
ᐃᓘᓐᓀᓄᑦ ᐃᓅᓯᐅᑉ ᐊᕕᑦᑐᓯᒪᐅᑎᖏᓐᓄᑦ. ᐃᓘᓐᓈᒍᑦ, ᐊᕐᓀᑦ
ᐊᒥᓱᐃᓂᒃ ᐱᓇᓱᒐᓖᑦ ᑲᔪᓯᑎᒋᐊᓕᒥᓂᒃ: ᓴᓇᔨᒃ ("godmother"),
ᐁᑉᐸᖅ, ᐊᓈᓇᒃ, ᐊᒻᒪᓗ ᐊᓈᓇᑦᓯᐊᖅ, ᐆᑦᑑᑎᒋᑦᓱᒋᑦ. 

Toward an Inuit model of justice
ᑎᑭᐅᑎᒋᐊᕐᓗᒍ ᐃᓄᐃᑦ ᒪᓕᒐᑦᓴᖓ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᒧᑦ

“I would want to see the court work more according to
the Inuit way of being. (…) For example, to heal people
on the land, to teach and show the Inuit values. It would
have a positive impact if we worked that way, it would
help a person in need. If we work in the Inuit way in the
court system here, I would like to see us work in groups.” 

— Siasi Smiler Irqumia, Program Manager 

“ᑕᑯᒍᒪᔪᖓ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᒻᒥᒃ ᐱᓇᓱᐊᕐᓂᓕᒻᒥᒃ ᒪᓕᓐᓂᓴᕆᓗᒋᑦ
ᐃᓄᐃᑦ ᐃᓅᒡᒍᓯᖏᑦ. (…) ᐆᑦᑑᑎᒃ, ᐃᓄᐃᑦ ᒪᒥᓴᕐᑎᐸᓪᓗᒋᑦ ᓄᓇᒥ,
ᐃᓕᓐᓂᐊᑎᑦᓯᐅᑕᐅᓗᑎᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᑕᑯᑦᓴᐅᑎᑕᐅᓗᑎᒃ ᐃᓄᐃᑦ
ᐊᓐᓂᓇᕐᑐᖁᑎᖏᑦ. ᑌᒣᓘᕐᐸᑯᑦᑕ ᐱᕙᓪᓖᓯᐊᕐᓯᒪᒐᔭᕐᑐᖅ,
ᐃᑲᔪᕐᓯᒍᓐᓇᕋᔭᕐᑐᖅ ᐃᓄᒻᒥᒃ ᑭᖕᖒᒪᑦᓯᓂᓕᒻᒥᒃ. ᐱᓇᓱᐊᓚᖓᒍᑦᑕ
ᐃᓄᐃᑦ ᐱᐅᓯᖓᑎᒍᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᒥ ᑕᒫᓂ, ᑕᑯᒍᒪᒐᔭᕐᑐᖓ
ᐅᕙᑦᑎᓂᒃ ᐃᓚᒌᑦᑎᓗᑕ ᐱᓇᓱᐊᕐᓂᑎᓂᒃ.” 

— ᓯᐊᓯ ᓯᒣᓚ ᐃᕐᕈᒥᐊᖅ, ᐱᓇᓱᒐᕐᒥᒃ ᑲᒪᔨᒻᒪᕆ 
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 COMMUNAUTÉ
• Pratique collective des 
 activités traditionnelles 
 (dont la couture et la 
 chasse)
• Centre de thérapie dans 
 chaque communauté
• Consultation auprès 
 des aînés
• Cercles de leaders 
 et d'aînés pour la 
 résolution  de con�its
• Comités de justice forts

 COMMUNITY
• Collective practice 
 of traditional activities 
 (such as sewing and 
 hunting)
• Treatment centre in 
 each community
• Counselling with elders
• Elders and leaders 
 circle for con�ict 
 resolution
• Strong justice 
 committees

 ᓄᓇᓖᑦ
• ᑲᑐᑦᔨᔪᑦ ᐱᐅᓯᑐᖃᕐᒥᒍᑦ 
 ᓱᖃᑦᓯᖃᑎᒌᑦ (ᐆᑦᑑᑎᒋᑦᓱᒋᑦ 
 ᒥᕐᓱᓃᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᐆᒪᔪᕐᓯᐅᓃᑦ)
• ᐃᓘᓐᓀᓂ ᓄᓇᓕᓐᓂ ᒪᒥᓴᕐᕖᑦ
• ᐃᓄᑐᙯᑦ ᑕᓯᐅᕐᓯᓯᒪᖃᑕᐅᓂᖏᑦ
• ᐃᓄᑐᙯᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᓯᕗᓕᕐᑏᑦ ᐊᒻᒪᓗ
 ᑭᑕᐅᕕᖃᕐᕕᖓ ᓈᒻᒪᒋᐅᑎᖕᖏᑐᓂᒃ 
 ᓭᒻᒪᐅᑎᖃᑎᒌᑦᑎᓯᓂᕐᓄᑦ
• ᓲᔪᐃᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᔨᐊᐲᑦ

 FAMILLE
• Enseignement aux 
 jeunes des habiletés
 liées au territoire
• Entraide
• Préservation des 
 traditions

 FAMILY
• Teaching the youth 
 about land skills 
• Mutual aid
• Preserving traditions

 ᐃᓚᒌᑦ
• ᐅᕕᒃᑲᓂᒃ ᐃᓕᓭᓂᖅ 
 ᓄᓇᒥ ᐱᓯᑎᐅᒍᑎᓂᒃ
• ᐃᑲᔪᕐᑎᒌᓐᓂᖅ
• ᐱᐅᓯᑐᖃᕐᓂᒃ ᐅᖑᒪᑦᓯᓂᖅ

 PERSONNE
• Prendre soin de soi
• Activités traditionnelles 
 sur le territoire
• Croissance spirituelle
• Gestion des émotions

 PERSON
• Selfcare
• Traditional and 
 onland activities
• Spiritual nurturing
• Management of 
 emotions

 ᐃᓄᒃᑦ
• ᐃᒻᒥᓂᖅ ᑲᒪᑦᓯᐊᓂᖅ
• ᐱᐅᓯᑐᖃᕐᑎᒍᑦ 
 ᓄᓇᒥᓪᓗ ᓱᖃᑦᓯᓃᑦ
• ᐅᑉᐱᓂᒃᑯᑦ ᐱᕈᕐᓴᓯᐊᕐᓂᖅ
• ᐃᑉᐱᒋᔭᕐᓂᒃ 
 ᐊᐅᒡᒉᓯᒪᒍᓐᓇᓂᖅ

Préserver l’harmonie sociale : 
une responsabilité personnelle, familiale et communautaire

Preserving social harmony: personal, family and community responsibilities
ᓄᐃᑕᖏᓐᓇᑎᑦᓯᓂᖅ ᐃᓅᖃᑎᒌᓂ ᓭᒪᐅᑎᓂᕐᒥᒃ: ᐃᓕᒃᑰᑎᕐᑐᑦ, ᐃᓚᒌᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᓄᓇᓖᑦ ᑲᒪᒋᒋᐊᓕᖏᑦ



The participants pointed out that social harmony
should be taught on an everyday basis through 
intergenerational transmission of knowledge, practices,
and values. They recognized the common need for 
individual and family healing and for learning to 
manage emotions. When a problem or conflict occurs,
they thought it important to show support for the 
victim and try as much as possible to solve the situation
in the community, with all people concerned. Finally,
preserving the peace in the community requires taking
action on individual, family and community levels.
These three dimensions are illustrated in the following
diagram, which summarizes the Inuit model of justice 
as proposed by the participants.

ᐃᓚᐅᔪᑦ ᑐᑭᓯᓇᕐᑎᓯᓚᐅᔫᑦ ᐃᓅᖃᑎᒌᓂ ᓭᒪᐅᑎᓂᐅᑉ ᐃᓕᓐᓂ -
ᐊᑎᑦᓯᐅᑕᐅᕙᒋᐊᖃᓂᖓᓂᒃ ᐅᓪᓗᑕᒫᑦ ᐊᕐᖁᑎᒋᓗᒋᑦ ᐅᑭᐅᖃᖃᑎᒌᖕ ᖏᑐᑦ
ᐁᑦᑐᑑᑎᓂᖏᑦ ᖃᐅᔨᒪᓂᕐᓂᒃ, ᐱᐅᓯᕐᒥᓂᒃ, ᐊᒻᒪᓗ ᐊᓐᓂᓇᕐ ᑐ  ᖁᒥᓂᒃ
ᐱᓯᑎᐅᒍᑎᒥᓂᒃ. ᐃᓕᑕᕐᓯᓚᐅᔫᑦ ᐃᓘᓐᓇᖏᓐᓄᑦ ᑭᖕᖒᒪᓇᕐᓂᖓᓂᒃ
ᐃᓕᒃᑯᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᐃᓚᒌᑦ ᒪᒥᓴᕆᐊᖃᕐᓂᖏᑦᑕ ᐊᒻᒪᓗ ᐃᑉᐱᒍᓱᓐᓂᓂᒃ
ᐊᐅᒡᒉᓯᒪᒋᐅᕐᓴᓃᑦ ᑭᖕᖒᒪᓇᕐᒪᑕ. ᐱᓀᓗᑕᖃᓕᕐᐸᑦ ᐅᕝᕙᓘᓐᓃᑦ ᓈᒻᒪᒋᐅ -
ᑎᔪᖃᕈᓐᓀᐸᑦ, ᐱᒻᒪᕆᐅᔪᕆᑦᓯᓚᐅᔫᑦ ᑕᑯᑎᑦᓯᕙᒋᐊᖃᕆᐊᒥᒃ ᓴᐳᑦᔨᓂᕐᒥᒃ
ᐱᓂᕐᓗᕕᐅᔪᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᓄᓇᓖᑦ ᐃᓗᐊᓂ ᐱᕕᓕᒫᖅ ᐋᕐᕿᒍᑎᐅᓚᖓ -
ᔪᓂᒃ ᑲᒪᒍᓐᓇᓯᒐᓱᐊᑦᓯᐊᐸᓪᓗᑎᒃ, ᐃᓚᐅᑎᓪᓗᒋᑦ ᐃᓘᓐᓇᑎᒃ ᐃᓄᐃᑦ
ᑲᒪᖃᑕᐅᒋᐊᓖᑦ. ᑭᖑᓪᓕᐹᒥ, ᓄᓇᓖᑦ ᐃᓗᐊᓂ ᓄᓪᓚᖓᓐᓇᑐᒥᒃ ᓄᐃᑕ -
ᑎᑦᓯᖏᓐᓇᓂᖅ ᖃᓄᐃᓘᕈᑕᐅᒋᐊᖃᕐᒪᑦ ᑲᒪᒋᔭᐅᓗᓂ ᐃᓕᒃᑰ ᑎᕐᑐᓄᑦ,
ᐃᓚᒌᓄᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᓄᓇᓕᓐᓄᑦ. ᑖᒃᑯᐊ ᐱᖓᓱᑦ ᑲᒪᒍᓐᓇᑐᑦ ᓇᓗᓀᕐᑕᐅᓯᒪᔪᑦ
ᑕᑲᒃᑯᓇᓂ ᐊᓪᓚᖑᐊᕐᓯᒪ ᕕᒻ ᒦᓱᑎᒃ, ᓇᓗᓀᕐᓯᒍᑎᐅᑉ ᐃᓄᐃᑦ
ᒪᓕᒐᑦᓴᖓᓂᒃ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕ ᕆᓂᕐᓄᑦ ᕿᓄᒍᑕᐅᓯᒪᑦᓱᓂ ᐃᓚᐅᔪᓄᑦ. 
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INUIT WOMEN WHO WORK IN NUNAVIK JUSTICE SERVICES

“(…) we can have a better justice system here up 
North if we follow part of our culture, traditions. I think 
it would help a lot…like to go out to the land. It’s 
because the land is so peaceful. And to focus more 
on the people who go back and forth to detention.”

— Leah Unaluk, Court Interpreter

“(…) ᐱᐅᓂᕐᓴᓂᒃ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓄᑦ ᐊᑐᕈᓐᓇᕋᔭᕐᑐᒍᑦ 
ᑕᒫᓂ ᑕᕐᕋᒥ ᒪᓕᒍᑦᑎᒋ ᐃᓗᒡᒍᓯᕗᑦ, ᐱᐅᓯᑐᖃᕗᑦ.
ᐃᑲᔪᕐᓯᒪᕆᒐᔭᕆᐊᖏᒃ ᐃᓱᒪᒋᔮᒃᑲ...ᐆᑦᑑᑎᒋᓗᒋᑦ ᓄᓇᓕᐊᕐᓃᑦ. 
ᓄᓇ ᓄᓪᓚᖓᓐᓇᑐᓪᓚᕆᐅᒻᒪᑦ. ᐊᒻᒪᓗ ᐃᑉᐱᒋᑦᓯᐊᐸᓪᓗᒋᑦ 
ᐃᓄᐃᑦ ᑎᒍᔭᐅᒪᕕᒻᒧᑦ ᐅᑎᕐᑕᑐᐃᓐᓇᐸᑦᑐᑦ.” 

— ᓕᐊ ᐅᓈᓗᒃ, ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᒻᒥ ᑐᓵᔨ
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Dévouées envers leurs communautés, de nombreuses femmes inuit travaillent 
aujourd’hui au sein des services de justice au Nunavik. Le fait d’être dispersées entre 
différentes communautés et organisations entraîne malheureusement souvent chez elles
un sentiment d’isolement et une surcharge émotionnelle. Par conséquent, les employées
aussi bien que les employeurs reconnaissent l’importance de construire et d’entretenir un
réseau de soutien et de solidarité pour rassembler ces femmes. Dans le but de favoriser
l’harmonie sociale dans leurs communautés, les participantes au projet ont reconnu 
la nécessité d’améliorer les échanges et les relations entre l’appareil judiciaire et les 
communautés. En ce sens, un centre de justice de proximité vient par ailleurs d’être 
établi à Inukjuak avec le mandat de promouvoir l’accès aux services et à l’information 
judiciaire pour tous les Inuit. Enfin, nous croyons que la reconnaissance du rôle joué 
par les femmes au sein des services de justice, de même qu’un soutien réel apporté 
à ces femmes, sont essentiels au renforcement de la capacité des communautés inuit 
à préserver l’harmonie sociale et ce, à travers une revitalisation culturelle.

En conclusion
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ᐃᓄᐃᑦ ᐊᕐᓀᑦ ᓄᓇᕕᒻᒥ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓄᑦ ᑭᒡᒐᑐᕐᕕᓂ ᐱᓇᓱᐊᕐᑐᑦ

Many Inuit women work in Nunavik justice services, 
and they are very dedicated to their communities, but
they are also widely scattered in different communities
and organizations. This situation contributes to a sense
of isolation and a heavy emotional overload. Therefore,
both employees and employers acknowledge the 
need to build a support and solidarity network to bring 
these women together. Another priority is to improve
overall relations between the justice system and the
communities in order to create more social cohesion. 
In that respect, a Community Justice Centre has been
recently established in Inukjuak with a mandate to 
promote access to justice and to legal information for 
all Inuit. By appreciating and supporting the role of
women who work in justice services, it will become 
possible to build the capacity of Inuit communities 
to maintain social harmony through the 
revitalization of their culture.

ᐊᒥᓱᑦ ᐃᓄᐃᑦ ᐊᕐᓀᑦ ᓄᓇᕕᒻᒥ ᐱᓇᓱᐊᕐᑐᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓄᑦ
ᑭᒡᒐᑐᕐᕕᓂ, ᐊᒻᒪᓗ ᓄᓇᓕᒥᓂᒃ ᑲᒪᒋᔭᖃᑦᓯᐊᒪᕆᑦᓱᑎᒃ, ᑭᓯᐊᓂᓗ
ᐊᑦᔨᒌᖕᖏᑐᓂ ᓄᓇᓕᓐᓃᓱᑎᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᑎᒥᓂ ᐃᕐᐹᑎᕐᓯᒪᑦᓱᑎᒃ. ᑖᒪᓐᓇ
ᖃᓄᐃᓕᖓᓂᕆᔭᖅ ᓄᐃᑦᓯᓚᖀᓲᖅ ᐃᑉᐱᒍᓱᓐᓂᒥᒃ ᐃᓄᑑᑎᓂᕐᒥᒃ
ᐊᒻᒪᓗ ᐊᕐᓱᕈᓐᓇᑐᓂᒃ ᐃᓱᒪᒃᑯᑦ ᑕᑕᓗᐊᕐᓱᑎᒃ. ᑌᒣᒻᒪᑦ, ᑕᒪᖏᑦ
ᐱᓇᓱᑦᑏᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᐱᓇᓱᑦᑎᖁᑎᓖᑦ ᖃᐅᔨᖃᑎᒌᓚᐅᔫᑦ ᓄᐃᑦᓯᒋᐊ -
ᖃᓕᕐᓂᓂᒃ ᓴᐳᑦᔨᐅᑎᓂᒃ ᐊᒻᒪᓗ ᐃᓚᒌᑦᓯᐊᓂᑎᒍᑦ ᐱᑐᑦᓯᒪᐅᑎᕕᑦ -
ᓴᖓᓂᒃ ᑖᒃᑯᐊ ᐊᕐᓀᑦ. ᐊᓯᐊ ᐅᐃᒪᓇᕐᒥᔪᖅ ᐱᐅᓭᒋᐊᕐᓂᖅ ᐃᓘᓐᓈᒍᑦ
ᐃᓕᖓᖃᑎᒌᒍᑎᖏᓐᓂᒃ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᐅᑉ ᐊᒻᒪᓗ ᓄᓇᓖᑦ
ᓄᐃᓕᐅᒥᖁᓪᓗᒋᑦ ᐃᓅᖃᑎᒌᑦ ᖃᓂᑕᕇᓕᐅᒥᒍᑎᑦᓴᖏᑦ. ᑕᒪᓐᓇ
ᐱᓪᓗᒍ, ᓄᓇᓕᓐᓂ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓂᒃ ᑲᒪᕕᒃ ᓄᐃᑕᐅᕐᖃᒥᐅᕗᖅ
ᐃᓄᑦᔪᐊᒥ ᑎᓕᔭᐅᒍᑎᖃᕐᑎᓗᒍ ᐱᕙᓪᓖᒋᐊᕐᓂᓂᒃ ᐊᑐᐃᓐᓇᐅᓂᕐ -
ᓴᐅᑎᑕᐅᓯᑎᓪᓗᒋᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓄᐊᖓᔪᒃ ᐊᒻᒪᓗ
ᐱᖁᔭᑎᒎᕐᑐᓂᒃ ᑐᑭᓯᐅᑎᑦᓭᑦ ᐃᓘᓐᓀᓄᑦ ᐃᓄᓐᓄᑦ. ᓇᑯᕆᓗᒋᑦ 
ᐊᒻᒪᓗ ᓴᐳᑦᔨᓗᒋᑦ ᐱᓇᓱᒐᖏᑦ ᐊᕐᓀᑦ ᐱᓇᓱᐊᕐᑐ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓂ
ᑭᒡᒐᑐᕐᕕᓂ, ᓄᐃᑕᐅᒍᓐᓇᓯᒐᔭᕐᒪᑦ ᐃᓄᐃᑦ ᓄᓇᓕᖏᑦᑕ ᐱᔪᓐᓇᓂᖏᑦ
ᓄᐃᑕᑎᑦᓯᒍᓐᓇᓯᓂᕐᓴᐅᓗᑎᒃ ᐃᓅᖃᑎᒌᑦ ᓭᒪᐅᑎᓂᖏᓐᓂᒃ
ᐊᕐᖁᑎᒋᓗᒍ ᓄᐃᑎᕆᒋᐊᕐᓂᖅ ᐃᓗᒡᒍᓯᒥᓂᒃ. 

In conclusion 
ᐃᓱᓕᑎᑦᓯᐅᑏᑦ  
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L’atelier de trois jours a eu lieu à Puvirnituq du 11 au 13 décembre 2018. Il a permis de rassembler sept
femmes travaillant dans les services de justice au Nunavik : une traductrice de la Cour itinérante, cinq
membres de comité de justice (Makivik) et une agente Sapummijiit-Centre d’aide aux victimes d’actes
criminels (Administration régionale Kativik). Pour mener l’atelier, une traductrice et deux animatrices
(Siasi Smiler Irqumia et Nellie Aliqu) se trouvaient à leurs côtés. En plus de cet atelier, les organisations
régionales ont répondu à des questions par téléphone et par courriel dans le but de dresser un portrait
statistique de la présence des femmes dans les services de justice. Ce projet de recherche, intitulé
Femmes inuit, justice et harmonie sociale, a été réalisé par la chaire de recherche Sentinelle Nord sur les
relations avec les sociétés inuit (Caroline Hervé, Université Laval), en collaboration avec Sapummijiit et
les comités de justice du Nunavik. Il a été financé par le Conseil de recherches en sciences humaines
du Canada.

The 3-day workshop took place in Puvirnituq from December 11 to 13, 2018. It brought together 
seven women who work in Nunavik justice services: one court interpreter, five Makivik Justice 
Committee members and one agent of the Sapummijiit Crime Victims Assistance Centre (Kativik 
Regional Government), along with an interpreter and two workshop facilitators (Siasi Smiler Irqumia
and Nellie Aliqu). Apart from this workshop, regional employers were questioned in order to get a 
general picture of Inuit women who currently work in justice services and their employment situation.
This research, called Inuit Women, Justice and Social Harmony, was initiated by the Sentinel North 
Research Chair on Relations with Inuit Societies (Caroline Hervé, Université Laval) in conjunction 
with Sapummijiit and Nunavik Justice Committees. It was partly funded by the Social Sciences and 
Humanities Research Council of Canada. 

ᐅᓪᓗᑐᕐᑐᖅ 3-ᓂᒃ ᑲᑎᒪᓂᐊᕈᓯᖅ ᐊᑑᑎᓚᐅᕐᓯᒪᔪᖅ ᐳᕕᕐᓂᑐᒥ ᑎᓯᒻᐱᕆ 11-ᒥᑦ 13-ᒧᑦ 2018-ᒥ. ᑲᑎᑎᑦᓯᐅᑕᐅᓯᒪᔪᖅ
ᓯᑕᒪᐅᔪᖕᖏᒐᕐᑐᓂᒃ ᐊᕐᓇᓂᒃ ᐱᓇᓱᐊᕐᑐᓂᒃ ᓄᓇᕕᒻᒥ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓄᑦ ᑭᒡᒐᑐᕐᕕᓂ: ᐊᑕᐅᓯᖅ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᒻᒥ ᑐᓵᔨ, ᑕᓪᓕᒪᑦ
ᒪᑭᕝᕕᑯᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᔨᐊᐱᖏᓐᓄᑦ ᐃᓚᐅᔪᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᐊᑕᐅᓯᖅ ᑲᒪᔨ ᓴᐳᒻᒥᔩᑦ ᐱᖁᔦᑦ ᓯᖁᒥᑦᓱᒋᑦ ᐱᓂᕐᓗᕕᐅᓯᒪᔪᓂᒃ
ᐃᑲᔪᕐᓯᕕᒻᒥᒃ (ᑲᑎᕕᒃ ᓄᓇᓕᓕᒫᑦ ᑲᕙᒪᖓ), ᐃᓚᐅᒻᒥᑎᓪᓗᒍ ᑐᓵᔨ ᐊᒻᒪᓗ ᒪᕐᕉᒃ ᑲᑎᒪᓂᐊᕈᓯᕐᒥᒃ ᑲᔪᓯᑎᑦᓯᔩᒃ (ᓯᐊᓯ ᓯᒣᓚ
ᐃᕐᕈᒥᐊᖅ ᐊᒻᒪᓗ ᓂᐊᓕ ᐊᓕᖁ). ᐊᓯᐊᒍᑦ ᑖᑦᓱᒪ ᑲᑎᒪᓂᐊᕈᓯᐅᑉ, ᓄᓇᓕᓕᒫᓂ ᐱᓇᓱᑦᑎᖁᑎᓖᑦ ᐊᐱᕐᓱᑕᐅᓚᐅᔫᑦ ᑐᑭᓯᔭ -
ᐅᒋᐊᕐᑎᓗᒋᑦ ᐃᓄᐃᑦ ᐊᕐᓀᑦ ᐅᓪᓗᒥ ᐱᓇᓱᐊᕐᑐᑦ ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᕐᓄᑦ ᑭᒡᒐᑐᕐᕕᓂ ᐊᒻᒪᓗ ᐱᓇᓱᕝᕕᒥᓂ ᖃᓄᐃᓕᖓᓂᖏᑦ.
ᑖᓐᓇ ᖃᐅᔨᓴᕐᓂᖅ ᐊᑎᓕᒃ ᐃᓄᐃᑦ ᐊᕐᓀᑦ, ᐃᕐᖃᑐᐃᕕᓕᕆᓂᖅ ᐊᒻᒪᓗ ᐃᓅᖃᑎᒌᓂ ᓭᒪᐅᑎᓂᖅ, ᐱᒋᐊᕐᑎᑕᐅᓚᐅᔫᖅ Sentinel
North ᖃᐅᔨᓴᕐᓂᓄᑦ ᑲᔪᓯᑎᑦᓯᔨᖓᓄᑦ ᐃᓅᖃᑎᒌᓂᒃ (ᑳᓓ ᐃᐊᕐᕕ, ᓚᕚᓪ ᐃᓕᓴᕐᕕᔪᐊᖓᓂᒥᐅᖅ) ᐱᓇᓱᐊᖃᑎᖃᕐᓱᓂ ᓴᐳᒻᒥᔩᑦ
ᐊᒻᒪᓗ ᓄᓇᕕᒻᒥ ᐃᕐᖃᑐᐃᔨᐊᐱᓐᓂᒃ. ᑮᓇᐅᔭᖃᕐᑎᑕᐅᓚᐅᔫᖅ ᐃᓚᖓᑎᒍᑦ ᐃᓅᖃᑎᒌᓂᒃ ᓱᑯᐃᔦᓂᕐᓄᑦ ᐊᒻᒪᓗ ᓇᓂᒥᐅᓕᒫᓂᒃ
ᖃᐅᔨᓴᕐᓂᓄᑦ ᑲᑎᒪᔨᓄᑦ ᑳᓇᑕᒥ.
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